
En souvenir de Julien Rossa 
Mercredi 1er avril, dans l’intimité familiale, nous nous sommes réunis au 
Cimetière d’Antilly pour prier pour Julien et le conduire vers sa dernière 

demeure, auprès du Père. 

En guide de souvenir voici les textes qui ont été lus ce jour-là. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Texte d'Adieu, lu par Yves Lemaire 

C'est dans état de sidération réelle que nous sommes réunis, aujourd'hui à Antilly pour accompagner notre 
père et beau-père vers ce qu'il et convenu d'appeler sa dernière demeure. 

 Complètement contrariés par le fait que les comportements spontanés sont impossibles et impensables, il 
faut puiser dans ce qu'il y a de plus fondamental dans les valeurs chrétiennes ou à tout le moins, humanistes 
pour adopter les gestes responsables d'isolement et de protection. 

   Nous savons que l'Eglise, à l'image du Pape relève le défi pour être là de toute façon. Merci au Père 
Deveaux et à ses frères prêtres pour leur action et en particulier leur présence ici avec nous.  

  Je parle de sidération et de contrariété parce le deuil nécessaire est à faire de manière inédite. Il passe 
normalement par des phases successives reposant sur les derniers instants à entourer  le défunt puis sur les 
rites à accomplir avant, pendant et après les obsèques.  

  Tout est perturbé. Nous allons devoir nous raccrocher aux derniers et précieux éléments de relation avec 
Julien vécus ces dernières semaines: les visites à la Maison de Retraite en février, sa dernière sortie chez  

Marie-Hélène et Lionel le même mois, le début de sa maladie, son isolement, son hospitalisation, la dernière 
visite à Compiègne de Bruno et Anita mardi 24 mars et les derniers contacts téléphoniques jeudi 26, la veille 
de son départ avec Marie-Agnès et Antoine à qui il a dit qu'il partait tout doucement. 



 En ce temps pascal, comment ne pas penser à l'agonie solitaire du Christ, à son ensevelissement furtif pour 
ne pas gêner les pratiquants de la Pâque et puis à la base de notre foi qui repose sur un tombeau vide!... 
Avant la Pentecôte et la manifestation éclatante de sa présence aux croyants. 

  Nous aurons ce lieu pour nous recueillir où déjà nous précèdent les grands-parents Doctrinal, la tante 
Marcelle et notre Mère et Belle-mère Jeannine ainsi que des cousins nombreux. 

 Bien sûr, une longue vie comme celle de Jullien nous permettra de faire souvenir de bien des moments 
heureux partagés au long de sa carrière de professionnel reconnu de l'Agriculture, dans sa de famille, de père 
de 5 enfants, grand-père de 9 petits-enfants et arrière-grand-père de 5 arrière petits-enfants. 

 Les nombreux pèlerinages à Lourdes, les vacances en Périgord ont été aussi des parenthèses marquantes 
pour la famille. Et puis, et puis....Après ses engagements militants de syndicalistes et de paroissien actif, 
comme une forme d'accomplissement, il va s'engager dans  30 ans de diaconat. Anniversaire que nous avons 
fêté à Crépy-en-Valois en décembre. 

  30 années à proclamer l'Evangile, à écouter et consoler les endeuillés, à répondre aux demandes de baptême 
et de mariage d'un grand nombre de familles. 

   Pour conclure, en union avec le grand jardinier qu'était julien, fin connaisseur de la nature, je ne peux 
m'empêcher de penser à la responsabilité de l'Humanité, qui malgré son haut niveau de connaissance n'arrive 
pas à maîtriser le risque qu'il y a à détruire les écosystèmes et à libérer des microorganismes dangereux sans 
parler des autres dérèglements induits. 

   C'est pourquoi, en plus de demander à Dieu sa protection sur nous tous et sur le monde, je suis enclin à lui 
demander ses lumières pour que les humains fassent enfin passer les intérêts de générations futures avant le 
profit à court terme. 

 

 

Lecture de la première lettre de St Paul apôtre aux Thessaloniciens (4,13-18) 

Frères, 

Nous ne voulons pas vous laisser dans l’ignorance au sujet de ceux qui se sont endormis dans la mort ; 

il ne faut pas que vous soyez abattus comme les autres, qui n’ont pas d’espérance. Jésus, nous le croyons, est 
mort et ressuscité ;  

de même, nous le croyons aussi, ceux qui se sont endormis, Dieu, par Jésus, les emmènera avec lui. 

Car, sur la parole du Seigneur, nous vous déclarons ceci : nous les vivants, nous qui sommes encore là pour 
la venue du Seigneur, nous ne devancerons pas ceux qui se sont endormis. 

Au signal donné par la voix de l’archange, et par la trompette divine, le Seigneur lui-même descendra du 
ciel, et ceux qui sont morts dans le Christ ressusciteront d’abord. 

Ensuite, nous les vivants, nous qui sommes encore là, nous serons emportés sur les nuées du ciel, en même 
temps qu’eux, à la rencontre du Seigneur. 

Ainsi, nous serons pour toujours avec le Seigneur. Réconfortez-vous donc les uns les autres avec ce que je 
viens de dire. 


